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es E n'eft pas le propredes: 
\ grandes douleurs de par- 
*æ ler beaucoup. Les larmes: 
OIEE & les foufpirs font volon-: 
_tiersles feules parolles que nous pro-; 
nonçonsau plus cuifant d'vne violen- 
te afiétion.C'eft ce quime fait traçer:: 
 ieyenpeuds langage.ce que le dueil 
& la calamité publique me fouffrét de. 
_ repefenter auiourdhuy 4 la France, ; 
. Sçache dôc & en pleure aiamais la po- 
_ Rcritéque Védredy dernier 14. May, 
| quifutlelendemain du Sacre & Cou- 
É ronnement dela Royne,noftre crand 
| Hérydetres-heureule memoire, Roy. 
ds France & de Nauarre eftoir à 
Paris, ou defirane fur les trois heures 
Fe | AN : 4 
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apres hstér de saller promène di 
fon: Arcenal,fe mift en carroffe & c6- 
me Prince qui viuoit fans crainte ny 
A gr au milieu defes peuples, sen. 
alla par la ville accompagné de quel- 
L que Nobleffe defa Cour, fans vouloir 
prendre pour plus grande affeurance 
. aücumArcherny exemptdegardes de 
Ton corps: Maisle malheur où pluftoft 
hos pechez porterent qu'vn maudit 
&exectableAffafin uoiméFrançois 
 Rauaillart natif d'Angoul efme, ap 
procha dé fa perfonne non ‘guere. 
loing de S. Innocent, où voyant le 
catrofle pe R pour leribaras d'vne 
clrarrerte quiluyvenoiraurencontre, 
ilseflança vn long couteau àla main 
_ furccbonRoyilequelilbleffade deux | 
| coupsaucoftévauche. Le premier fut: 
donné vers l'efpaule, & ne penetra: 
point auant,ainstrencha {eulement lai 
- ptau. Lefecond furmortel, & furdon- 
. RE dansla veine intericure vers Tor 


Lan 


le du cœur, enitre la cinquiefme & 
fixiefmecofté de haut en bas,& pene- 
_ tra jufqu'a la veine cauc quis'efttrou- 
uceentamee, & la finit la poinéte du 
couteau. Deforte quecePrincefefen- 
tant bleffé à mort, & perdant tour à 
coup la parolle pour la grandeabon- 


däce du fang quiluy fortoit delabou- 


che, on reprintfoudain le chemin du 

 Louure, ou il ne fuc pas fi toftarriue. 
quilrenditl'amea Dieu,tefmoignant- 
desyeux & des mains quileileuoiten 
haut, qu'ilmouroit vray Chreftien & 
bon Catholique. Ge fur Monfieur 
lArcheuefque d'Ambrun quile feruit 
&exhorta en cefte derniere action, 

2 N'efft ce pas maintenant vn fonge 
devoir que la Franccfoirvnefeconde 
Afrique qui engendre de tels mon- 
_ ffres> Quellehôrefairce fiecleàceluy 
denosayeulsQueldefaftre qu'ilfaille 

qu'vn Roy de France n'ait peueuiter - 
da rage & fureur du bras parricide d'vn 


fien propre fubie&2 Malheureuxttu 
nousasrauy ce grandPrince,que nous 
pleurons achaudes larmes, & la perte 
duquel nous eft vrayement fenfible. 
- Fu penfois bien neantmoins en ton 
damnable deflein de nous 1byfmer 
tousenvn ooufire de milere& de defo. 
lation: Mais Dieu par {abontéa veillé 
pournous,&adifpofélescœurs&les 
affections des Françoistoutautremée 
Quetu ne t'imaginois en la phrenefie 
du confeilinfernal que Sathanr'auoit 
fuggeré. L'obfcure prifonoutu esiu- 
ftemétrenfermé, & oul'ontapprefté 
& inuëte denouueaux fupplices pour. 
chaftier tonforfait,netapeufairevoir: 
comme apres to Maunitcoup ,tOUtes : 
chofes font demeureesfermes&con-: 
fiantes en lamefmetraquillité qu'elles 
eftoientauparauant. C'eftà Dieu feu: 
que nous en deuons la crace & lere-. . 
merciement,fansen dénier pourtant | 
la gloire aux inftrumentsdontiladai 


D 7. ti. 
_gné fe feruir. Car Meflieursles Ofk- 
ciers delaCouronne,ce celebre Parle: 


ment, & les autres M agiftrats decefte 


ville de Paris ont tous vnanimement 


& d'vn commun accord fecouru & af: 
feuré l'eftat, fans quil yaireu lamoin- 


dre apparence d'efmotion & de defo- 


beiflance parmy tout ce grad peuple. 


Douceur & modeftie quirend les Pa- 


rifiés lotiables, & qui fert auiourd huy 
d'exemplé à roures les Prouinces du 
Royaume. te 
_Tunasdi-je peu voircomme dans 
lamefme heure deton horrible atten- 
tat,routelaNobleffeaccouroitauLou 
ure, s’y venant offrir & protefter defa 
fidelité. Tunevoisnon plusqu'apres 
nousauoir oftélepere, le filsnous ef 
demeuré pour remplir fa place. Ieune 


_eft:il ,mais fortifié des fages adüis de 


cefte srande Princefle la Royne fa 
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au bien du public, & daisnerpourno: 
fire confolation accepter la regence 


 & gouuernement du Royaume aux 


yeux des Princes, des Pairs, du Con. 


neftable , du Chancelier, des Cardi- 
naux,des Marefchaux de Frâce, & au- 
tres Grands de l'Eftar, tous aflemblez 


en corps dans Ja orañde chäbre du Pa- | 
jais , où authorifez de Meflieurs dela 


Cour de Parlemét, celegitime fuccef- 
{eurfeant en fon Trofne, fur folénel: 
lementrecogneu & proclaméRoy de 


France,le i5.May.Brefceieune Prince 


“eff fi dignementnourry enl'amour & 
crainte de Dieu ,auectoutes lesautres 
vertus qui feruent d'ornement à vn 
grand Roy ,que marchant fur les pas 
du feu R oy fon Pere, ilcherira Jareli- 


sion, ilaymera la iuftice,ilfera gene+ 


reux, clement, affable , gracieux, & . 


comme vn beau Soleil quiluira fur la 

France; toutes chofesfleuriront foubs 

… fonSceptre,fes peupleslebenironr;ëe 
0. - auront 
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nee etern dem er: les yeux dreffez 


au Ciel pour prier Dieu qu' il Jenret con- 


ferue. 
Ainfi voyons nous maintenant ce 


Princeheureufement eftably & auec 
Famour des fiens, fi bié fouftenud'ar- 


mes, de force & de Confeil, qu'en : 


vain ozeroit-on le heürter, ‘fans en 
receuoir lechaftiment. Or puis que 
l'entree de fon regne eff benie & fe= 


 condee des faueurs du Ciel nirritons 


point lire de Dieu par nos mauuais 


deportemens. Faifons. qu ‘entre tous 


_ les Françoisiln'y ait que ce feul Affa- 


fin détefté, & en horreur parmy les 7 


hations eftrangeres. Souueñnons nous 
quiln'y 4 rien qui efleue les tempe- 


fes & orages fur la mer que les vents 
| contraires; qu auffi dans les Eftats il 


Fr 


n'yarienquien trouble le repos que 

la defvnion. Si ce n'eft noftré iuge- 

ment Ou capacité qui hous inftruife, 

La la feule cfcole de clanature le face: 
ne B 
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Confidétons qu'en vn corps humain 
7 ilyavn chef, &fous ce chef des par- 
ties nobles, & quc le membre qui eft 
deftiné à.vn feruice , n'entreprend 
fur celuy qui exerce Une autte fun- 
&ion.Enfinlesiambes ne veuléteftre | 
ce. que foncles bras, ny les poulmons 
ce qu'eft le cœur. De meme en vn 
eftac bien ordonné, l'vn y eft reco- 
eneu pour chef quianimetousles au- 
“tres membres , & lefquels n agiffent 
nynont mouuement que foubs fon 
authorire. Si bien que chacun sa. 
quitant de fon deuoir par vne bonne 
vnion & intelligence, les Royaumes 
fe conferuent, & de petits fe fonc 
grands:commeau contraire par la def- 
Son & peu de correfpondance de 
grands & fleuriflantsilsfe ruinent & fe 
mettent en pouldre. | | 
Souuenez vous François, quilya 
ples de douze cens ans quela Royau- 
_ téde France eft reucrce pour vne des 
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plus grandes monarchies du monde. SE 
Gardez que la pofterité ne nous face 
damais cereproche,que laruïne en ad- 
uieane de noîftre fiecle, & que nous 
ayons demoly par noftreragece que 
nos deuanciers nous ofif acquis par 
leur Rent & valeur. Et fi l'intez 
reft du public ne nous touche, qu'au 
moins chacun de noûüs’en particulier 
apprehende le fien.Noussômes tous 
embarquez dans vi mefme vaifleau. 
S'ille debrife, fe fera miracle fi quel. 
auwvnen efchappe. Nous sômes tous 
dit svnemefme maifonsfielle tombe 
Hous nous trouuéronstôus accablez 
Aoübs fes ruynés + N'oublions: point 
“que noussomes encères: tous moi 
lez du saufrage, & que nous fommes 
depuis peu d'annces fortis des guerres 
&üilesdontla defolition ne vaïsmrais 
sfeulesains efttoufours: accompagnee 
‘dé pete, defamine.& detoutésaütres 
Æortesde calamitez,côme cf Ja. perte 
BA | 
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de nosbiens & fortunes, la prifon de 
nos corps, les rançons,le fac & em 
brazement de nos villes, le rauifle: 
ment del'honneur & pudicité de nos 

_ filles, & les morts fanglantes de nos 

enfants. Sçachons que l'experience 
_eftla miaiftrefle des fols, N'artendons 

poinränousrepenptir du mal;apresen 
auoirfency lesangoifles parnoitreim- 
prudence. Nous fomimes auiour- 

d'huy en-paix, conferuons nous y a- 
ueclayde de Dieu: Ne refsemblons 
point aux: forciers & magiciens, qui 

font-ploutoir.& conner..par leurs 
charmes contre l'ordre de nature. Les 

-malheurs&infortunesivarriuencque 
ætop tofft, fans: que nous les prouo- 
quions & allions; comme âleur ren- 
ÆOntre-c ir inrol es né Duo sst 
- Vous Grands qüiauezlescharges 8 
gouuernemensduRoyaume;n'aÿez, 
aunomde Dieu,autre object deuant 

des yeux quelebié du ferice-du Roy. 


… Fuyezfurtout le def-vnion qui:mau- 

uaile confeillere en cuidantruinerau- 
_ truyfedefolefoymefme.Croyez que 
la grandeur del'eftareftlavoftre, {on 
repos voftre tranquilité, & fon efta- 
_blifemenela bafle & le fouftien de 
vos maifons. N'eftudiez quäqui vin- 
.crafon compagnon, à mieux. & plus . 
fidellement feruir fa patrie, Cen’eft 
| quele propre desarmes foibles. desa- 
_charner al’enuie à la rancune, & à la 
difimulation. ris tousle cœur für 
le front, Aymezyous rous pour eftre 
à va mefme Maiftre ,,ce fera voltre 
bien ,carne doutez point qu'en ma- 
 tiered'eftaril n yait couñouss plus de 
bos que demauuais, & iamaisn'a t'en 
veumutinnyfactieux quinayt enfin 
ploye foubzfauthorité defon Souue- 
fain. Vousauez auiourdhuy vn Roy 
redoutable, & pour la garde duquel 
Tœilde la prouidence diuine veillera 


tellement que encores qu il foic en bas . 
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age ne fe fera pas m oins craindre & 
obeyr par rout fon Royaume. Les 
 Edits du feu Roy {on predecefleur 
feront obferuez commeles fienspro- 
pres. Vous l'aurez pour pere com- 
_mun de fes peuples. On dié&t qu "Ai 
“lexandre ne failoit diftinétion du 


“Grecau Barbare que par la feule ver: 


tu, fans sarrefter à la difference de l'ha- 
bit. Auflile Roy i iugera des bons ou 
des maubais François à la feule mar: 
que de lobeyffance: & fidelirés Cha- 
con aüra pare à fes bonnes graces {e- 
lon qu as" en rendra digne prés ere 
vice, Ft s1HOD IG 

‘Dé (are que toutes chofes “effant 
fRsiseeone eftäblies au dedañs 


du Royaume, nous Fautrons riét# a 


“craindre pour le dehors: Le Roÿ eft 


‘en paix quecles Princes fes vorfins; & :! 


m'afleuré. qui il y 4 fu} d'eux qui ne 
foirfibon & genereux qu ine deplo- 


te le finiftre: factident arriué au feu 


Fr 15. | 
| Roy, &cque quand bien auanr lamort 
_ de ce Prince, il auroït eu moyen ou 
| defleing de nuire àla France: ne con- 
uertiffe maintenätfa hayne en amour 
touché de la feule commiferation 
d'vn tel defaftre. Erfi nous pouuons 
elperer ceft attendrifsement de cœur 
des Princes eftrangers, que deurions 
nous attendre de ceux que la naturea 
_ faiét n'aiftre François? Dieu par fa mi- 
fericorde infpire donttant de oracesà 
Ja France,que ne defaillant de confeil, 
de vray & lesitimecommandement, 
nous foyonsauffi portez à l'obeyisan- 
ce & fubmiflion que tous bons & 
loyaux fubjeéts doiuent leur Roy. 
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